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tlle aulcuent bientôt la mort. P'endant
4 jours couwkcutifsi, au cumlnmetireinclit
de toars de cet hiver (1857), le tiiering,
llltreý s'est CulisigaliuCit Itnui au des-
vuts de zéèro, mnie penidaîl i« lnit , et
qittIne Jours plius tard, il decendauit à
180 de It(':îutlur; de lM s.nw dutec la
Congé'lationt de la sévu dans les v:iII-
seauLx dtms srbrm, la rupture (tg
cela valftse'ntx pa:r son augîmentation
de volumie, et les déatruil lui n1cn
sont aduivis. Ce quot nie <'oîîtinîî
dans Cette, opii), C'est lue lei
Jeunet) arbres nont 1pu paru souffrir
tandis que les lîlugi forts ont péri .or, il
en devait être ainsai, cre eisar-
bires, n'ayant i>as de racine8 (lui dépas-
seutl a couche de terre qui Ge gèle el)
hiver, n'out pu se prêter, ualgoà'.t.
Vation de la température, aux mnove
mUentLi de la sôve, leurn racines ft.înl
etncore retenlues dans ta1 terre gelée,.
tuais pour jus arbres pîlus forts,
JI eu était autremuent, du mlouîcut
Que lea branches et le tronc (tirent
Uuiis:Wlmnen,. dégeées, le rcines.
vu leur enfonee-nient dans te sot,
plurent dec suite leur transmettre la t3tNe.
qlui, pour la cire.ouïtuuceý, &,est tlaug<ce
d'u principie deý vie en une cauise de
mort. J'ai vu des veruerscoidrlie

A l'Age-Gadic , AIleauî>ort, à Si
Piterre les Blecquets, à St jean 'E
Cliallious, etc., où il n'esýt lias resté nii
ceul arbre di. bain, et, Par surcrolt de
malheur, IL maême occident s'ýétaut r':.
zouveélý, qluoiqlue d'une lîîîanièrc. ukoins
lUn«sse en mars lSd;I, est veau fair'.
périr le re-ste des arbres qui a.vaient
plus ou moinus souffert ircduueî
et qui, avect des "ous Cosirnabies., au.
raient pu guérir de leurs blessures.

D olt-On, pour toutes ces Causes, re-
IlOlicer à la culture des arbres ? Ohi
I'lonUonsesius cil bien lu garde. Dans
tous lS climats, <anaS toutes les culturea,
Il faut savoir Compte.- avix' les (,.arts
atmosphériques; le cultivateur le -jalt
mineux que tout autre. Parojîs aux
accidents le t'lieux qu'il nous l>era pus
bbe, donnonts les soins reqluis à Ces

Plantes, et confluais-nous pour le reste A
ta Providence. L'été dernier <187ý3) a
('té nue saisont Gimliàemnîît favorable
aux fruits et tous ceux qui avalent des

arbres ont îu voir leurs soins et leurs
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COMMIàENT LES Pl'EEt

"ExtraIt du rapîport de l'Asseulblc'e
de la Srclfé d'uOrticulîure do

M. Il. Hiailton dit quec, durant l'isl.
ver, Il a Perdu u certain nombre d'ur-
brttg, et qu'à la suite de recbercheês il
a trouvé que les racines étaiezt g.qlées
dons la terre. Il a perdu des lomnitery;
Fameuse,. St.Lautreur, et einclette doree,
mais Il est rmatrquable que, lt ou le sol
était recouvert de neige, les arores ont
r(sitô à l'hiver. Il a é.galement lierdu
UnciQues potaîniers Wealthy et Du.
Chî'sse. les pommiuers celul ont ré.
oIlstc. aehntralletaant et il les cousidère
comme une excellente espèreC. Il serait
heureux al son expétrience pouvait être
dle qutelque utlité à ceux QUI veulent
s'occuper d'arborirulture fruitlhr.

ItUSTICITE DES AIMEIIS kFItII-
TIDIIS

'Conférece de M. IL fliamltua."

Qu'es-ce (ue, l rmuc Qô ? l a
tit-b,àopinonsçur e % t.up-
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tlcité, lu pmouvoir d'endurer toute
îigleie dans lei 'musi, de leur

culture lea ucolqi de ça.'s, qui
lantent des arbrtes <îa"u , tu. so'ii

et les ifglge'ît. eiisuite, se jitaIgiient
quîe leturs aerb)rt nle 8s1nt p». rllai blues-.
Il y at ittiss-i d'atres opiliîîe S'nivaiit
moi, la rusttcité dl'un. arbre fruitier est
te pouroîr de r(wsitr et de »iirvivre aux
Plus gra'î's froids <lui sur%,-iîîn,'ît datns
la i<rovinee de Québuec, tout ('n piro
<lisnitt miîe beile récolte de lions3 fruitsu
et eul îreuiln tino Crotsatn'e raisoni.
abîu de bots. Le de(gré d'enîdurance'
<lue J'appellerai riistit-It-ý i(- duit lîns
êtr'e L.Xahùrt-. Afinsi, Je ne relucre!ie
paus Un arbire capable' de risteýr à oo
ni mêmtie à -10o sous zilro, tmais J'ai lie-
soin, d'u arbre iqui, ave nue butn(-'
coîlvmrure de lîeis'e mur le soi, ou1 tout
plla:ge pouvant cii tentir lieu, t;tiupuiar-
tera 300 àl 35o em dessous de zéro, sac,'
doulmmage p>our suit bots ou ses boutons

',uus. apljîtlias noire Crable il su-r'
,:L nutre diésLe rougm dis arurez rns<i
<lues, et Ils le sont uin réulité, lorsqu'il.
,£V-ruln 1 1'aljul des Ité, ou lu'iuu'Il.
ont atteinît un,' assez grande taille plour

gadleillers, groseilliers, frattmboisie'rs, et
les autres llutes <lui abondent dansb
ces jardins, et A1 t'iîîtluence t is ott
sutr l'îîccumulat.1on d'une éplaisse cuche
dc neige sur' le eol. Domîcat- nux icuoca
artres frîuters la tetnpeïr:ture elevé-t'
dec lat ville, niais eXp)ubez.les eii plin
('billi) aux vents Algren t-t glatcée qui
eviéveat lat neige et laisse le sol nu, et
les pdlus rnuilqves d'ecuire eux perdront
leur rusticité et sueoubertui. D'autre
paîrt, des arbres moitis rustiques, lors-
îîu'l croiss-.ent nu illets de buiseons
de pectits fruits, gadelliers, etc., qui
ranmassent la nieige, Lwc sont pas aîffett6
par les tetnîî' les pins froidsi. -~ Ils sont
tnstilues>." Les arbres fruitiers, wuii
excepter ceux qu'on apîpelle «"cui-
rasbtés" tiroziiclad), lorsqu'on les cultive
dans lui sol où la neige est etiassée par
le vent sans s'y arrêter (et il semble que
la neige soit ilusn etticact que toute au0.
tre e:bose>, éprouvent un affribisseuient
dec i,'ur force vitale maNne iorquu'iis sur-
vivent, et usu second hiver les dêltrtî.t.

Un arbre qui meurt jusqu'au niveau
dec la neige, ou dont les jeunes bra,îijîg,
soit Chaque année pus ou moins ailic-
téeg, pendant qtue le sol est bleu couvert
tle neige, doit être regardé commle lin

--,eut %kasd le sý1 , iîednl'ait d1er rbre toudre et doit tire rejeté, tan'ls M. LE m'iéll~' s heureux de
üuer, les pîlants du seuils de elhêne rouge' <mu'on arbre qui survit dans lesi iuètucs constater qjue M. [laniliton at montré
,L d érablle A sucre moururenît J Uu il circonstanieLs et pîroduit un1e t'iie r&' sous son vrad jour la qiuestli de la
i.iie.iu (lu sul, et bealucoupi d'eux PéZri Colte (le fruits doit être considtéré rustii.ltô des arbres, Il est titan connu
zei. ul iédIlnteliment du iuouuelt tiu'ab einItie rustique. qtue ta liege est umie grandlit irotu~ction
etaietut pirivée de leur ambri natumtel et J'ai t&14:11 (le nîoutru.r (lue la r'Ostclté, i-i hiver , Il a trouvé aussi que les phi:iî
d*ine vouchet sitýthltt de neige. C'est' des arbre fruitiers dtl!k'ald en ar.t1g: les et lus buissons de groseilliers et

q-ie<ue, s'ils nie sont pasq abrités gus îles arbres, et en Partie d'aIutrets tondi. galeillers pl:antés ea rangs entreý tes
le couvclrt des forê"ts ou par une ép.iL'_' tus, dont ia principale conisteý dans arbires comîstituaint de botns lîroîc.
couche de neige, les jeunes plants de la proseetim~ donnée aux ravçlies par tI~m

.eiiis de auo; arbres forestiers les jilus§ ute épaisse c-Ouche de neige. M. lt.ty dlit <iu'au sujet de la queos.
iiistilnes sont aia,si tendres à la gelée Si ia rusticité est, d'ue pyart, lnhé, *.!en do la rtisticité, des arbres fruitiers
que nosn arbres fruitiers ordiLutrLs. rnias à l'arbre, et de l'aiutre dépen' Il Y a b (uol le Points liuliortantsL Aâ
Lithiver dernier a Cté désastrux. non glantc, dot certaines condlitjIons, alors nous cn!6e.IM*U nme vu
seulemnent Pour des nuitiers de jeunes devons Pouvoir rép)ondreý à la ques6- planter un verger, Il doit d'abiord ehuol-
puilertiu des variétés F4meuse, St-Lau' lion l'Pent-on arriver au degré de rus- l nepaeetCovnbe inCC

[uni lZLuete drC.,., ai,;égaemett tcitôu6ct ý-e ?posé pendant l'hiver. 1,2 rustIcIté d'un
igat, le ettc dreias égalstemJentt ne cesasal ireqen arbire dépuend beaucoup des soins de cul.

Pou le Jenesarbes oretIes. e n Ilva uss die qe nus n'axons pas turc. Il y a ifinsters années, il a remar-
%eux Pas concelure de tout cela que' nos d'illeacesur les chuttedenelgte, nials, (tic. que la malaIle appeléI(e brnlure
hiver$ devclieut pîlus rigouureux et nos tniîdl:s qlue nous nle pgouvonls >18 u auug. <lu soleil(sucal sefIit onAirbres l" tendres, et que nons devons uleilter ta quanatlié <lui touibe, nous itou' jor (SUr srl le caaté sn.d

ilos dcouage; naisla 'onlusouî< vnsdu mioins dans nue Certaline utesu- l'arbre, lM oùl les rayvons qolalres vien'
eu tirer cst <lue, pisqtue les contes re, enýIpéelier ce <lui toiub',ý d'ètre e2ta' <ent le frapper dans les pîremiers jours.ubrus fore'stiers eux-mêmîies dctiinanleatt hrté par le % -ut, et nous pou Ulis. aussýi du pintenmps, apîrès la fesie des neiges.
Ù être abrItés ptendant leur jeunue ige, dtonner une lirotcion <lii, bien qu'ai- Bt-r coup d'arbres qui ne 6onit pas con.
il ne s;erait lias 1-alboinuablu de crolr- enplîe de tenir cotupléto'nent, lieu destlrs omert<uea Cnd,

(luenosJeuns abresfrutier Imur' e lm,-lut sutUlre Penidant qutelque supportent Cependatnt bien le Climatront suîîîîrtcr la rigueur de nos hiver,; Clens. uNsn povn l a t dnir A quand on les cultive dans une situationsans ue Protection suiisnute; Il mit la itlinete dtoré(# la rusticité (le 'a liD un o aoals U rn imr
sera.it paIs raitionniable non pîlus d-: dire ellesse, niisuius pouvons l'aider A Un e ult1fvatersanntles garbresprès
que les jeunes arlires fruitiers nie SOiti durer &mns dommage la rigueur <lu1 do leur maison, que la situation sOitpus rustiques lorscîu'on, néglige de leur temnpi, et lui conserver -a jouissance debononna'tstlinotsuvt
donner les soins et la Protection néces' croîsstuicO et de production annuelle, qune de mau aise résuls.D tsovn

mre.Je réptetL ICI ce que J'ai dît ailleurs, luequdem vasrult.
Deputs qîuelques années, les chuts du le peintiier Duchesse, qui est appelé, euh- LE PitOFESSEUXt l'ENLfALLOW

neige songt Irrtégulières et lutNertata's, rasé tironcai>, planté là oùl la neige est convaincu que les remarques faite
sutot u oumeeeen d lhier et alayée icu' le vent et laisse le sol A par un arboriculteur d'expé6rien.Ce

ta"udis que nous Pouvions, suivant les nu, mourra chaque fois qlu'on l'aura r'- comme M. Blain, auront de lilulenceconitions ordinaires, nous attenadre A <te! î<laté, et qlue la [Fameuse, qluoiqu'étant s'ur la culture des vergers qu'on plantera
la neige, nous avons Cu des pluies aboli- bieu moinîs rustiqîue, étant lulantéo dans à l'avenir. 11 est convaincu avec %j.dantes, suivies de gelées lntenses et <mie sltuutiou olt neige peut se vas nan qu'on doit regarder au degysous
koudcalies et accouluagnées dle venuts sembller et rester, cruîtra et rapportera du &Aîl dans un grand nombre de dlii
éto'ants dun ModEst l n'utiet pas biei )auel cuItés qui surgissent lors de la culture

étonant das cs crcostanesde e vls ainenat répondre en qluel- des fruits. Quoique la question de la
voir périr les jeuntes arbres fruitiers. <lues miots A la question: .Par quel tuo- protectiola à donner aux arbres ait Étd

Un grand nomubre d'arbres fruituers, yen pouvons-non obtenir le dégré de <Illette par M. Hainlton, Il croit qu'il
qui ne Peuvent absolunment pas vivre cn rusticité nécessai1re ? Nons voinons dc.41 n'a pas touché le fond de L.a question.
pîlein chramp ouvert, non seulement ré- <l'y Képoudre u Partie' Si nous pouvons A l'avenir, quand on rendra adopter
$Isteut bleu dans les Jarîles; et los ver- nous assurer d'une bonne couverture de des méthodes de culture pilus ratina-
gturs de viles, mals y produistnt brant, neige depuis la din de novemubre jus- nelles, surtout en ce qui c.oncerne la ntt-
coup. Ce- résultat liarit être tili A une qu'ait comilieeeit d'avril, JI tî'y a trIt!ýas des arbres, on pourr surmonter
tenîpc'rature ilue élevée dans les vitles lien de mieux A désirer, mals la chose les difflCultés actuelles en rendant les
et leur voisinage, ainsi qu'à la îirotcc- t'est pas possible, et nous devons, eni nrbre plus rustiques en csq'tnns cm-
tion artiicielle fournie par legs construe- cons6quence, avoir recours aux moyens droits. C'eSt ue loi nmou connue, en
tions, les clôtures, etc., et peut-être qui sont A notre dlISPOSitoL. Beaucoup physiologie végétale, que l'engrsJ axoté
aussi 1 un meilleur drainage du sol. Ce gl'arloricultestrs, qui ont écrit sur le a une Influence spéciale snu- la croîs.
sont là des avantages dont Profitent les sujet, recommtuglnert ue ceinture piro- sance des plantes, relativement aux
arbres dans les villes On ne ieinhe tectrice constituée par des plantations élétments fertilisant& nîln.ruix. I.es
pas attacher de l'imnportansce (t lat Pro' d'nrlires forestiers résineux, etc., et engrais azotés, par exemple, stimuleunt
tontlon donnée aux racines <lns area qans doute on petit Par ce moyen for-mer la végétation et produisent un dével>p.
par le. bihous (t'at'bauie, fflit que <unli excellent bMoe-ven*, Il y a eu-l ex~ auffl ft tUb et ditfu îI o

dant ue 6êrieust' objection ilt Opploser Al
e systétek). c'est que, durant ces der-

idèrt-s anniées, depmuis rl'appatrlii i e la
mailadie ,de la tavelure <brûle, lire.
bltgiît), Il semblhe <lue les vergers, taisi
abrités, sont beaueoutp pîlus nttiebi <'t
l'altrapper qu0e ceux lui Eout cps~
aux Couranute d'air qu'on nle p<eut atvoir
quatnd l y a <les brlse-vetit. Len brise.
%etit qut'esl [urine en plnatdes ar'-
bres forestiers, pour être r&'il)etiienit uti-
les, c'est-à-dire pour être avautugeux et
eau ittisibies, nie doivent pas êtire plus
élevés <que les arbres qu'ils protégen.
Ce qîu'Il faut ei sont des bales, et, daits
de.; vergers d'étendue considérable, oit
peut en planter à des Intervalles euili.
saiuient rulîp)roehé(s, disons touis les
cinq rangs, et l'eu peut arriver au mêmei
résultat en y pianitant, des aîrbustes A
p<etits fruits, gadeliiers, groseilliers et
franmboisiers; Ils rassemibleront In nîeige
et seroint en même tempsî une bonne, pro-
tectou pour le sol.

Lies haies peuvent deventir uuisibleso ai
elles sont Contstitutées par des arbustes
qiti abiritetit des Chensilles et antres It.
sectes. Il u'y a pbrobab)iuent rien de
mieux pour ces haies que le cèdre.


